
L’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, 
appelée Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordéea-
riage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ; et 
le nom de la jeune fille était Marie. 
L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-
grâce, le Seigneur est avec toi. » 
À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait 
ce que pouvait signifier cette salutation. 
L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as 
trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir 
et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera 
grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui 
donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours 
sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. » 

Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque 
je suis vierge ? » 
L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la 
puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est 

psautier 
3e semaine

Présentation officielle
C’est vraiment le dimanche de la pré-
sentation de Jésus au Jourdain. Jean-
Baptiste nous présente Jésus. La mis-
sion qui nous est donnée par notre 
baptême est également de présenter 
Jésus. Ce qui est merveilleux, c’est que 
nous ne sommes pas seuls, nous sommes 
une multitude de baptisés, de chrétiens 
capables de proclamer haut et fort le 
nom de Jésus et d’en être dignes par nos 
paroles, notre exemple et nos gestes quotidiens.
Il est facile de passer à côté de cette mission ou du moins la remplir qu’à moitié et 
même de déformer son message. Nos paroles, nos gestes doivent refléter ce Jésus qui 
est venu tracer un chemin pour nous. 
Nous pouvons parler de notre foi en Jésus, mais il ne faut pas oublier de lui donner la 
première place. Il en est de même pour notre famille, notre communauté. Aussi belles 
et merveilleuses que peuvent être nos familles et nos communautés chrétiennes, si je 
ne choisis pas la personne de Jésus comme premier choix, il y a danger qu’il s’efface 
de nos vies. Refléter l'amour de Dieu et le message du Christ, voilà ce qui donne sens 
à notre vie.
Jean-Baptiste s’efface pour laisser toute la place à Jésus. « Derrière moi vient un 
homme qui a sa place devant moi, car avant moi il était. » Son rôle, c’est d’être le 
précurseur. Il présente Jésus comme la lumière du monde et il reconnait en lui l’être 
qui est habité par l’Esprit de Dieu. Jean-Baptiste se retire pour que Jésus remplisse sa 
mission de Sauveur. 
Notre mission est de parler de Jésus par nos paroles et nos gestes. Jean-Baptiste a pré-
senté Jésus, comme baptisés, je suis appelé à ne pas craindre de nommer Jésus à nos 
contemporains. Rappelons-nous que nous ne sommes pas propriétaires du message 
même si c'est notre  responsabilité de l'annoncer au monde entier.
Mettre en valeur une personne, c’est lui permettre de révéler aux autres ce qu’il a 
d’exceptionnel. Un parent sait valoriser son enfant; un professeur ses élèves; un pa-
tron ses employés. Ils savent créer un climat de sagesse et de don de soi. Si ces per-
sonnes autour de nous le font, qu’attendons-nous pour prendre le même chemin de 
Jean-Baptiste. Isaïe déclare : « Oui, j’ai du prix aux yeux du Seigneur, c’est mon Dieu 
qui est ma force ». (Is 49, 3-6) . Par notre baptême, nous avons tous du prix aux yeux 
du Seigneur. Personne ne doit se dévaloriser.
Rappelez-vous Zachée, la Samaritaine, les handicapés, les malades, les méprisés, 
le bon larron, Jésus fait ressortit ce qu’il y a de plus beau et grand en eux. Quelle 
merveilleuse valorisation! AMEN.
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Un départ dans la vie
 
Partir, s’éloigner, décoller, faire le vrai choix pour Jésus,
c’est faire un premier pas vers un ciel nouveau.
Détacher les amarres, lâcher prise, se laisser guider par Lui,
quitter les rivages sûrs, la terre ferme pour l’Aventure en Dieu,
c’est faire un premier pas vers un ciel nouveau.
Partir vers des eaux vives et rafraîchissantes,
flotter entre vagues tumultueuses et accalmies apaisantes
entre les mains du Maître sur notre barque personnelle,
c’est faire un premier pas vers un ciel nouveau.

Se donner, aimer sans fin, aimer à se perdre
dans les bras de Celui qui fait route avec nous.
Être heureux en cet Amour Divin réchauffant nos rêves fougueux,
être heureux au vent de son Esprit caressant nos pensées profondes.

Oublier les écueils sur nos routes, oublier l’enfilade des jours,
garder patience devant la marée qui monte,
se laisser aller à l’Espérance qui nous habite.
Détacher les amarres, filer sur le long fleuve tranquille, 
glisser entre les rochers et se reposer calme, serein, 
sur les plages ensablées de cet amour Infini.

Seigneur, viens m’aider à détacher ma barque, 
à m’engager à ta suite avec joie et confiance. 
Donne-moi le goût du vrai risque en Toi,
en m'embarquant sur ton bateau
en te laissant  tenir la barre de mon esquif fragile. 
Amen.

L'homme ne fait que pas-
ser sur cette terre: son 
arbre généalogique est si 
caduc. Pourquoi donc tant 
de différence entre un nom 
de famille et un nom de 
baptême? 
Johann Paul Friedrich Richter

Le baptême est un bain qui 
rend à l’âme sa vigueur 
première.
Chateaubriand

Son baptême [de Jésus par 
saint Jean-Baptiste], qui 
n’était qu’un préparatoire, 
si l’on veut, un prélimi-
naire d’un meilleur bap-
tême 
Bossuet.

En ce temps-là,
Jean le Baptiste proclamait :
« Voici venir derrière moi
celui qui est plus fort que moi ;
je ne suis pas digne de m’abaisser
pour défaire la courroie de ses sandales.
Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ;
lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. »

En ces jours-là,
Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée,
et il fut baptisé par Jean dans le Jourdain.
Et aussitôt, en remontant de l’eau,
il vit les cieux se déchirer
et l’Esprit descendre sur lui comme une colombe.
Il y eut une voix venant des cieux :
« Tu es mon Fils bien-aimé ;
en toi, je trouve ma joie. »

– Acclamons la Parole de Dieu.



Espérer n’est pas en contradiction avec ce que dit 
Jean Baptiste.
J’ai vu inscrit sur un t-shirt, lors d’un rassemblement de jeunes cette phrase: Pas 
d’avenir pour nous ! 
Celui qui n’a plus d’espérance, son coeur a cessé de battre. La vie n’a plus de sens. il 
aurait beau avoir une belle apparence et de beaux vêtements, son coeur est vide. 
J’ai vu à Rio en 2013, lors des JMJ des millions de jeunes rassemblés sur la plage et 
qui, ensemble, célébraient leur foi. Beaucoup de jeunes ont senti lors de ces grands 
rassemblements qu’ils n’étaient plus seuls à vivre leur foi.  On leur disait que le 
monde peut vivre sans Dieu et ils étaient là plusieurs à dire leur foi. Ils ont rencon-

tré quelqu’un nommé Jésus qui a 
pour toujours changé leur vie.
Paul rappelle aux Éphésiens 
qu’avant leur rencontre avec le 
Christ, ils étaient «sans espérance 
et sans Dieu dans le monde» Ép 2, 
12. En Jésus tout renaît.
Ici il y a un homme, Jean-Baptiste 
portant un message exigeant. Il est 
l’homme de l’essentiel, il bous-
cule, il oblige à prendre position. 
«Une voix crie dans notre désert.» 
Espérer n'est pas en contradiction 

avec ce que dit Jean Baptiste. Rien ne l’encombre et rien ne le distrait. Il n’a pas de 
carte de crédit ni de tablette électronique, il ne s’arrête pas à ce qui saute aux yeux. 
Il brûle sans se consumer comme le Buisson Ardent. Il est plein de la présence de 
Dieu. Cette image du feu est une de celles que préfère la Bible pour nous révéler de 
sa présence. N’avez-vous jamais remarqué qu’un champ ravagé par le feu se révèle 
par la suite particulièrement fertile grâce aux résidus calcinés? Cela rejoint la parole 
de Jean Baptiste «Moi, je vous baptise dans l’eau, pour vous amener à la conversion. 
Mais celui qui vient est plus fort que moi, et je ne suis pas digne de lui retirer ses 
sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et dans le feu».Oui, il est proche de 
nous. C’est pour cela que l’évangile cite la lointaine annonce du prophète Isaïe : « 
Une voix crie dans le désert, préparez une route pour notre Dieu »  
Le Seigneur veut faire grandir en nous de grandes valeurs et porter un fruit de vie en 
abondance ? 
Valeur de «justice» fondée non pas sur les apparences, mais sur la vérité : « Il ne 
jugera pas d’après les apparences». 
Valeur de «paix:» « Le loup habitera avec l’agneau, le léopard se couchera près du 
chevreau, le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les condui-
ra...»  Cette paix rassemblera tous les hommes de toutes langues, peuples et nations, 
dans la louange d’un même Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ.
Valeur «d’espérance» qui est cette vertu passe-muraille. L’espérance que donnent les 
Écritures où l’homme trouve tout ce que Dieu a voulu révéler pour son salut.
Valeur «d’ouverture» à plus grand que soi à l’image de celle de Jean-Baptiste. 
Durant ce temps de l’Avent, laissons-nous embraser par le Feu de l’Esprit. Devenons 
un feu brûlant de charité, soyons des témoins vivants de l’amour de Dieu pour tous 
les hommes. 
Voilà la plus belle manière de préparer les chemins du Seigneur dans le cœur de ses 
enfants. »

Ya-t-il encore au vingt et unième siècle 

des «Isaïe» pour rassembler un peuple?

Y a-t-il encore des «Paul»  pour dire et proclamer haut 
et fort la Parole de Dieu? Y a-t-il encore des «Jean-Bap-
tiste» capables d’ouvrir des chemins. Je réponds sans 
ambages et sans hésitations qu’ils sont nombreux.
Les apôtres et les disciples de Jésus ont appris à le connaître en le 
fréquentant. Il était le fils de Marie et de Joseph, cousin de Jean-
Baptiste et vivait parmi les siens. Ils ont marché à ses côtés, ils ont 
parlé avec lui, l’ont vu prier et certes et ils ont partagé de bons repas. 
Tout doucement, en respectant l’entendement humain et ses 
fragilités, Jésus s’est laissé découvrir à eux et particulièrement 
au mont Thabor, il a révélé à Pierre, Jacques et Jean sa divi-
nité. Ces derniers ont pu ressentir la présence du Verbe divin.
D’aucuns encore s’interrogent à savoir qui il est vraiment. Un 
sage, un homme comme les autres, un envoyé de Dieu? Nous sa-
vons qu’il est né de Dieu, vrai Dieu, de même nature que le Père 
comme il est écrit dans le symbole de Nicée-Constantinople. 
On ne finit pas de découvrir Jésus comme on ne finit pas 
de connaître les gens qu’on aime. Tant et aussi longtemps 
qu’il y a du mystère dans l’autre, il y a un amour à décou-
vrir. Combien cela est-il encore plus vrai de cet amour divin?
Tout au long des siècles et près nous, des saints et des pro-
phètes ont parlé et continuent à parler dans les temples, les 
églises, dans nos déserts et notre quotidien. Arrêtez-vous un ins-
tant et prenez le temps de nommer, en faisant silence, une per-
sonne importante qui a du prix à vos yeux et à ceux de Dieu. 
Ainsi, vous verrez que Dieu est sans cesse présent à nos côtés.
Grâce à l’Esprit Saint, les apôtres et les disciples ont décou-
vert que Jésus est vraiment le «Christ». Mystère, telle est la 
vie. On ne finit pas de découvrir toute la réalité du Christ Jé-
sus. Nous avons à trouver des mots nouveaux pour dire qu’ 
Il est pour nous. Nous avons besoin de rencontrer des té-
moins de Jésus et vous en êtes les uns pour les autres. Amen.

RIONS 
ENSEMBLE

Chacun, au Paradis, a son rôle. 
Ainsi:

Saint Taxe s'occupe des impôts
 Saint Marc du lavage du sol
 Saint Dicat fait sans cesse la grève
 Saint Balle et Saint Phonie dirigent l'orchestre
 Saint Yorre va fort
 Saint Hol est kinésithérapeuthe
 Saint Ture retient les pantalons
 Saint Biose n'est jamais seul
 Saint Pathie est accueillant
 Saint Chronisme organise tout
 Saint Teu se tache...(Ste Eustache...)
 Saint Bole prépare le petit déjeuner
 Saint Ptome repère les maladies
 Saint Thèse prépare son doctorat
 Saint Thétiseur rassemble les instruments de musique
 Saint Jacques est sourd de la coquille...


